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AVANT-PROPOS

      Cette bibliographie a pour objet de recenser et décrire toutes les oeuvres dont Etienne Dolet est l’auteur ou à la réalisation desquelles il a apporté sa collaboration comme auteur, éditeur et/ou imprimeur. Manuscrits et imprimés, ouvrages connus seulement par référence, nous n’avons rien voulu négliger. Peut-être jugera-t-on que tel travail ne s’imposait pas, puisqu’une bibliographie est disponible sur ce sujet, établie à la fin du siècle dernier par Richard Copley-Christie. Sans nier sa valeur et son utilité, il nous est apparu qu’elle présentait plusieurs lacunes et que la description des ouvrages imprimés y était trop imprécise selon les exigences de la science bibliographique contemporaine. D’autre part l’érudit de Manchester a négligé d’étudier le matériel typographique de Dolet et il n’a pas tiré de ses observations un portrait suffisamment nuancé de l’imprimeur que fut aussi notre humaniste. Pourtant l’intérêt de telle étude n’échappe pas à celui qui se souvient que Dolet fut envoyé au bûcher aussi pour son activité de typographe et de libraire.

      Afin précisément de mieux suivre cette activité, nous avons choisi de présenter les notices dans un ordre chronologique ; chaque fois que nous avons pu, nous avons déterminé le mois de l’impression, si bien que, pour chaque année, les notices se présentent d’abord selon cette chronologie affinée, tandis que sont rejetés à la suite les ouvrages pour lesquels une telle précision n’a pu être apportée. Lorsqu’il s’agit d’une réimpression, nous en donnons la description dans une notice qui suit immédiatement celle de l’édition “princeps” ; lorsque la réimpression est de Dolet, nous renvoyons au numéro de cette notice quand vient son tour dans l’ordre chronologique.

      Chaque notice comprend :

      
        I.
 Une “vedette” avec
						1.
 le numéro d’ordre
							
2.
 le nom de l’auteur ou le titre, dans le cas d’un ouvrage anonyme, ou le titre de regroupement (ex. Bible). Conformément aux usages, les noms des auteurs de l’Antiquité sont donnés en latin, tandis que la forme nationale a été adoptée pour les auteurs médiévaux et contemporains.
							
3.
 le titre abrégé ; quand le même ouvrage est composé de deux textes, le second apparaît (et, à l’occasion, le second auteur) dans la notice entre parenthèses après le mot et
.
								
							

4.
 le cas échéant, les noms de l’éditeur, du commentateur, du traducteur, précédés de Ed., Comment., Trad.

							
5.
 précédés d’un tiret, le lieu de l’édition, puis le nom de l’imprimeur et/ou celui du ou des libraires co-partageants dans l’ordre alphabétique des patronymes, enfin la date d’édition ; lorsque le mois de l’impression a pu être établi (le plus souvent d’après la date de l’épître liminaire, auquel cas il s’agit seulement du “terminus a quo”), il figure à sa suite entre parenthèses. Lorsque c’est une impression de Dolet qui est décrite, nous avons fait l’économie du nom du lieu d’impression (Lyon).
							


					

        II.
 La photographie de la page de titre (sauf pour les rééditions qui ne sont pas de Dolet), dans la mesure du possible au format de l’original. Dans le cas contraire, nous indiquons à gauche du cliché réduit la hauteur en millimètres du texte original. Enfin, dans certains cas, des impératifs de mise en page nous ont contraint à placer cette photographie plus loin dans la description.
					

        III.
 La formule, établie selon les principes de Bowers
, où sont notés :
						1.
 le format.
							
2.
 les signatures, suivies entre crochets du nombre de feuillets signés par cahier (précédé du signe $) ; toute entorse à ce nombre est donnée ensuite entre parenthèses.
							
3.
 le nombre de feuillets et la formule de pagination, avec les erreurs éventuelles.
							


					

        IV.
 Des observations sur les caractères, les ornements, les manchettes et les titres courants, suivies dans la plupart des cas des mesures extrêmes d’une page de texte type.
					

        V.
 Une description précise et complète du contenu, avec coupures de lignes et distinction typographique entre romain et italique, capitales et lettres du bas de casse. Toutes les observations adventices sont données entre parenthèses.
					

        VI.
 Des références bibliographiques, limitées aux bibliographies fondamentales pour notre sujet (Baudrier, Brunet, Copley-Christie etc.).
					

        VII.
 Le cas échéant, des notes bibliographiques et littéraires sur la date de l’impression, l’identité de l’imprimeur, les circonstances de la composition, l’histoire du texte, etc.
					

        VIII.
 La localisation des exemplaires, présentée par ordre alphabétique des villes où se trouvent les bibliothèques qui les conservent. Nous faisons précéder certains noms d’une étoile (*) pour signifier que nous avons vu ledit 
exemplaire ; et nous faisons suivre la cote, le cas échéant, d’une parenthèse où sont décrites ses particularités, tout spécialement les interversions de cahiers et les erreurs de pagination.
					

      

      L’absence de s longue sur les sphères dactylographiques nous a contraint à ne pas marquer la différence ; nous nous sommes cru autorisé à le faire en observant la même pratique chez certains bibliographes anglo-saxons contemporains.

      L’usage de la parenthèse en place du crochet, imposé lui aussi par des impératifs techniques, est beaucoup moins orthodoxe. C’est pourquoi nous avons maintenu les crochets dans la formule, en les rajoutant à l’aide d’une planche de transfert, afin de ne pas dérouter totalement le lecteur averti. Ailleurs, c’est-à-dire dans la description du contenu, aucune confusion n’était possible, puisque Dolet et ceux qui l’ont imprimé n’ont jamais utilisé de parenthèses dans les titres intérieurs.
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      1

      
          F.T. Bowers, Principles of bibliographical description
, Princeton, 1949. Nous avons également fait notre profit de Ph. Gaskell, A new introduction to bibliography
, Oxford, 1972.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
EXCUSES ET REMERCIEMENTS

      Ceci est le travail d’un ouvrier non qualifié, qui aujourd’hui ne fait qu’entrevoir les difficultés de la science bibliographique et qui apporte des solutions point toujours orthodoxes, parfois maladroites sans doute, aux problèmes qui lui sont posés. Puissent les conservateurs des bibliothèques mobiliser toute leur indulgence avant d’ouvrir ce répertoire ! La même prière va aux typographes, puisque les exigences de la publication m’ont imposé de composer moi-même les notices de cette bibliographie sur “composphère IBM” et de réaliser la mise en page. Enfin que les photographes avertis veuillent bien considérer que j’ai rassemblé les clichés des pages de titre avec les moyens dont je disposais : tantôt j’ai dû fabriquer un négatif à partir d’une photocopie souvent médiocre, tantôt il m’a fallu tirer par contact un négatif d’un positif, plus rarement il m’a été permis de photographier directement les ouvrages : cela explique l’inégale qualité de ces reproductions.

      Il va de soi que mon inexpérience m’a conduit à solliciter les avis les plus autorisés. Madame Jeanne Veyrin-Forrer, conservateur en chef du service de la Réserve à la Bibliothèque Nationale, qui m’avait vivement incité, malgré mes réticences, à donner plus d’ampleur au modeste travail que j’avais entrepris, m’a sans cesse prodigué encouragements et conseils : qu’elle veuille bien trouver ici l’expression de ma très grande reconnaissance. J’aurais garde de n’oublier Mademoiselle Brigitte Moreau du CNRS, Monsieur Albert Labarre de la Bibliothèque Nationale, Monsieur Guy Parguez de la Bibliothèque Municipale de Lyon, ainsi que mon collègue et ami Pierre Aquilon, qui m’ont en maintes circonstances tiré d’un mauvais pas. Enfin mes remerciements et ma gratitude vont à tous les conservateurs et bibliothécaires français et étrangers, qui ont toujours répondu avec beaucoup de complaisance au courrier que je leur ai adressé, qui souvent m’ont généreusement procuré photocopies et microfilms et qui m’ont très aimablement accueilli lorsqu’il me fut possible d’aller sur place étudier les exemplaires.

      Saint-Etienne, janvier 1979.

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
PRINCIPALES ABREVIATIONS
utilisées dans le texte

      
        art. c.

        article cité

        c.

        circa

        car.

        caractères

        col.

        collection ou colonne

        cols.

        colonnes

        comment.

        commentateur

        éd.

        éditeur ou édition

        ex.

        exemplaire

        f°

        feuillet

        ff

        feuillets

        ff. irrég.

        foliotation irrégulière

        goth.

        gothiques

        incompl.

        incomplet

        ital.

        italiques

        mm

        millimètres

        ms.

        manuscrit

        n.

        note

        op. cit.

        ouvrage cité

        p.

        page

        pag.

        pagination

        pp.

        pages

        pp. irrég.

        pagination irrégulière

        préc.

        précédent(e)

        pt.

        partie

        R.

        Romain

        rés.

        réserve

        rom.

        romains

        s.d.

        sans date

        s.l.

        sans lieu

        s.n.

        sans nom

        
t.

        tome

        trad.

        traducteur

        v.

        verso

        vol.

        volume

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
ABREVIATIONS ET SIGLES
utilisés dans les références bibliographiques

      Aspects de la propagande religieuse = Aspects de la propagande religieuse
, Genève, Droz, 1957.

      Baudrier = Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise. Recherches sur les imprimeurs, libraires, relieurs et fondeurs de lettres de Lyon au XVIe
 siècle
, Lyon, L. Brun, puis F. Brossier ; Paris, A. Picard, 1895-1921. 12 vol. et Table
, Genève, Droz, 1950.

      Bibliographie = Claude Longeon, Bibliographie d’Etienne Dolet, écrivain, éditeur et imprimeur
, Genève, Droz, 1979.

      Bibliotheca Belgica = Bibliotheca Belgica. Bibliographie générale des Pays-Bas, fondée par Ferd. Van der Haeghen, rééditée sous la direction de Marie-Thérèse Lenger.
… Bruxelles, Culture et Civilisation, 1964-1975, 7 vol.

      
        BHR = Bibliothèque d’Humanisme et de Renaissance.

      

      Bietenholz = Peter G. Bietenholz, Basle and France in the sixteenth century
, Genève, Droz, 1971.

      Brunet = Jacques-Charles Brunet, Manuel du libraire et de l’amateur de livres
… 5e
 édition [Supplément par P. Deschamps et G. Brunet], Paris, Firmin Didot, 1860-1880. 8 vol.

      
        BSHPF — Bulletin de la Société de l’Histoire du Protestantisme Français.

      

      F. Buisson = Ferdinand Buisson, Répertoire des ouvrages pédagogiques du XVIe
 siècle
, Paris, Imprimerie Nationale, 1886.

      Calvini Opera = Ioannis Calvini Opera quae supersunt omnia
, éd. Baum, Cunitz et Reuss, Brunswick, 1863-1900, 59 vol.

      Cartier = Alfred Cartier, Bibliographie des éditions des de Tournes, imprimeurs lyonnais
, Paris, 1937-1938, 2 vol.

      A. Cartier, Arrêts de Genève
 = Alfred Cartier, Arrêts du Conseil de Genève sur le fait de l’imprimerie et de la librairie de 1541 à 1550
, Genève, 1893.

      Catalogue Fairfax Murray
 = Hugh William Davies, Catalogue of a collection of early French books in the library of C. Fairfax Murray
, London, privately printed, 1900, 2 vol.

      Catalogue Vidal de Bécanis = Lettre de Vidal de Bécanis… Inquisiteur général de France
… BN, fonds ms Doat, t. XXXV, ff 206 sqq.

      Cockle = M. Cockle, A bibliography of military books up to 1642
, London, The Holland Press, 1957.

      
Christie = Richard Copley-Christie, Etienne Dolet le martyr de la Renaissance
, trad. C. Stryienski, Paris, 1886 [réimpression Slatkine, 1969]. La bibliographie des oeuvres de Dolet figure aux pp. 491 à 541.

      Dolet, Préfaces Françaises
 = Etienne Dolet, Préfaces Françaises
, éd. Claude Longeon, Genève, Droz, 1979.

      Douen = O. Douen, “Etienne Dolet, ses opinions religieuses”, in BSHPF
, XXX (1881), pp. 337 sqq., 385 sqq.

      Draudius = Georgius Draudius, Bibliotheca exotica, sive Catalogus officinalis librorum peregrinis Unguis usualibus scriptorum.
… Frankfourt, B.Ostern, 1625.

      E. Droz = Eugénie Droz, Chemins de l’Hérésie
, Genève, Slatkine, 1970-1974, 3 vol.

      Du Plessis d’Argentré = Ch. Du Plessis d’Argentré, Collectio judiciorum de novis erroribus qui ab initio XIV saeculi usque ad annum 1713 in Ecclesia proscripti sunt et notati
, Paris, 1725-1736, 3 vol.

      Durling = Richard J. Durling, “A chronological census of Renaissance editions and translations of Galen” in Journal of the Warburg and Courtauld Institutes
, XXIV (1961), pp. 230-305.

      Du Verdier = Antoine Du Verdier, La Bibliothèque.
… Lyon, Barthélémy Honorât, 1585.

      L. Fèbvre, “Dolet propagateur de l’Evangile” in BHR
, VI (1945), pp. 98-170.

      
        HR = Humanisme et Renaissance.

      

      Lachèvre = Frédéric Lachèvre, Bibliographie des recueils collectifs de poésies du XVIe
 siècle
, Paris, E. Champion, 1922.

      La Perrière = Yvonne de La Perrière, Supplément provisoire à la bibliographie lyonnaise du président Baudrier
, Lyon, Centre lyonnais d’histoire et de civilisation du livre, 1967.

      Lawton = H.V. Lawton, Contribution à l’histoire de l’humanisme en France. Térence en France au XVIe
 siècle, éditions et traductions
, Paris, 1926.

      Longeon, Documents d’archives
 = Claude Longeon, Documents d’archives sur Etienne Dolet
, Saint-Etienne, Centre d’Etudes de la Renaissance, 1977.

      Maittaire = Michel Maittaire, Annales typographici ab artis inventae origine… ad annum 1664
, Hagae comitum, Vaillant, puis Amstelodami, Humbert, 1719-1741. 4 vol.

      Mayer = Claude A. Mayer, Bibliographie des oeuvres de Clément Marot
, Genève, Droz, 1954, 2 vol. et Bibliographie des éditions de Clément Marot publiées au XVIe
 siècle
, Paris, Nizet, 1975.

      C.A. Mayer = “The problem of Dolet’s evangelical publications” in BHR
, XVII, pp. 405-414.

      C.A. Mayer, “Le texte de Marot” = Claude A. Mayer, “Le texte de Marot” in BHR
, XV, pp. 80-84.

      
Née de La Rochelle = Née de La Rochelle, Vie d’Etienne Dolet
… Paris, Gogué et Née de La Rochelle, 1779.

      Nijhoff-Kronenberg = Wouter Nijhoff et Marie Elizabeth Kronenberg, Nederlandsche bibliographie van 1500 tot 1540
, S-Gravenhage, M. Nijhoff, 1923-1961. 2 vol, et 3 fasc. de supplément.

      Pidoux = Pierre Pidoux, Le psautier huguenot du XVIe
 siècle. Mélodies et documents… Deuxième volume, documents et bibliographie
, Bâle, Baerenreiter, 1962.

      Plan = P.P. Plan, Bibliographie rabelaisienne. Les éditions de Rabelais de 1532 à 1711. Catalogue raisonné, descriptif et figuré
, Paris, 1904.

      Renouard = Philippe Renouard, Bibliographie des impressions et des oeuvres de Josse Badius Ascensius, imprimeur et humaniste, 1462-1535… avec une notice biographique
… Paris, E. Paul et fils, et Guillemin, 1908, 3 vol.

      Renouard, Marques
 = Philippe Renouard, Les marques typographiques parisiennes des XVe
 et XVIe
 siècles
, Paris, Champion, 1926.

      
        RSS = Revue du Seizième Siècle.

      

      Rowles = Stephen Ph. J. Rowles, Denis Janot, Parisian printer and bookseller (fl. 1529-1544) : A bibliographical study
, 1976, 2 vol. dactylographiés.

      Seguin = Jean-Pierre Seguin, L’information en France de Louis XII à Henri II
, Genève, Droz, 1961.

      Silvestre = M.L.C. Silvestre, Marques typographiques
, réimpression Amsterdam, B.R. Grüner N.V., 1971.

      H. Stone = Howard Stone, “The french language in Renaissance medicine” in BHR
, t. XV, pp. 315 sqq.

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
LISTE DES BIBLIOTHEQUES CITEES

      
        FRANCE

        
          
            	AGEN
            	Agen (Lot-et-Garonne), Bibliothèque municipale.
          

          
            	AIX-EN-PROVENCE
            	Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône), Bibliothèque Méjanes (municipale).
          

          
            	ALBI
            	Albi (Tarn), Bibliothèque municipale.
          

          
            	AMIENS
            	Amiens (Somme), Bibliothèque municipale.
          

          
            	ANGERS
            	Angers (Maine-et-Loire), Bibliothèque municipale.
          

          
            	ARRAS
            	Arras (Pas-de-Calais), Bibliothèque municipale.
          

          
            	AUTUN
            	Autun (Saône-et-Loire), Bibliothèque municipale.
          

          
            	AVIGNON
            	Avignon (Vaucluse), Musée Calvet.
          

          
            	BESANÇON
            	Besançon (Doubs), Bibliothèque municipale.
          

          
            	BLOIS
            	Blois (Loir-et-Cher), Bibliothèque municipale.
          

          
            	BORDEAUX
            	Bordeaux (Gironde), Bibliothèque municipale.
          

          
            	BOULOGNE-SUR-MER
            	Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais), Bibliothèque municipale.
          

          
            	CAMBRAI
            	Cambrai (Nord), Bibliothèque municipale.
          

          
            	CARPENTRAS
            	Carpentras (Vaucluse), Bibliothèque Inguimbertine.
          

          
            	CHANTILLY, MC
            	Chantilly (Oise), Musée Condé.
          

          
            	CHAUMONT
            	Chaumont (Haute-Marne), Bibliothèque municipale.
          

          
            	COLMAR
            	Colmar (Haut-Rhin), Bibliothèque municipale.
          

          
            	DIJON
            	Dijon (Côtes-d’Or), Bibliothèque municipale.
          

          
            	DOLE
            	Dôle (Jura), Bibliothèque municipale.
          

          
            	EPERNAY
            	Epernay (Marne), Bibliothèque municipale.
          

          
            	GRASSE
            	Grasse (Alpes-Maritimes), Bibliothèque municipale.
          

          
            	GRENOBLE
            	Grenoble (Isère), Bibliothèque municipale.
          

          
            	LILLE
            	Lille (Nord), Bibliothèque municipale.
          

          
            	LYON
            	Lyon (Rhône), Bibliothèque municipale.
          

          
            	MANS (Le)
            	Le Mans (Sarthe), Bibliothèque municipale.
          

          
            	MENDE
            	Mende (Lozère), Bibliothèque municipale.
          

          
            	MONTPELLIER
            	Montpellier (Hérault), Bibliothèque municipale.
          

          
            	MOULINS
            	Moulins (Allier), Bibliothèque municipale.
          

          
            	NANCY
            	Nancy (Meurthe-et-Moselle), Bibliothèque municipale.
          

          
            	NANTES
            	Nantes (Loire-Atlantique), Bibliothèque municipale.
          

          
            	NEVE RS
            	Nevers (Nièvre), Bibliothèque municipale.
          

          
            	NIMES
            	Nîmes (Gard), Bibliothèque municipale.
          

          
            	ORLEANS
            	Orléans (Loiret), Bibliothèque municipale.
          

          
            	PARIS
            	
          

          
            	BA
            	Bibliothèque de l’Arsenal.
          

          
            	BANM
            	Bibliothèque de l’Académie Nationale de Médecine.
          

          
            	BFM
            	Bibliothèque de la Faculté de Médecine.
          

          
            	BI
            	Bibliothèque de l’Institut de France.
          

          
            	BM
            	Bibliothèque Mazarine.
          

          
            	BN
            	Bibliothèque Nationale, Département des Imprimés.
          

          
            	
BN Rés.
            	Bibliothèque Nationale, Département des, Imprimés Réserve.
          

          
            	BN Rothschild
            	Bibliothèque Nationale, Département des Manuscrits, collection Rothschild.
          

          
            	BSG
            	Bibliothèque Sainte-Geneviève.
          

          
            	BSHPF
            	Bibliothèque de la Société de l’Histoire du Protestantisme Français.
          

          
            	BU
            	Université de Paris, Bibliothèque universitaire (Sorbonne).
          

          
            	PERPIGNAN
            	Perpignan (Pyrénées-Atlantiques), Bibliothèque municipale.
          

          
            	POITIERS
            	Poitiers (Vienne), Bibliothèque municipale.
          

          
            	ROANNE
            	Roanne (Loire), Bibliothèque municipale.
          

          
            	ROUEN
            	Rouen (Seine-Maritime), Bibliothèque municipale.
          

          
            	SAINT-ETIENNE
            	Saint-Etienne (Loire), Bibliothèque municipale.
          

          
            	SELESTAT
            	Sélestat (Bas-Rhin), Bibliothèque municipale.
          

          
            	SENS
            	Sens (Yonne), Bibliothèque municipale.
          

          
            	STRASBOURG, BNU
            	Strasbourg (Bas-Rhin), Bibliothèque nationale et universitaire.
          

          
            	TOULOUSE
            	Toulouse (Haute-Garonne), Bibliothèque municipale.
          

          
            	TOURS
            	Tours (Indre-et-Loire), Bibliothèque municipale.
          

          
            	CESR
            	Centre d’Etudes Supérieures de la Renaissance.
          

          
            	TROYES
            	Troyes (Aube), Bibliothèque municipale.
          

          
            	VERSAILLES
            	Versailles (Yvelines), Bibliothèque municipale.
          

          
            	VESOUL
            	Vesoul (Haute-Saône), Bibliothèque municipale.
          

        

      

      
        ETRANGER

        
          
            	AARAU, KB
            	Aarau (Suisse), Kantonsbibliothek.
          

          
            	ABERDEEN, UL
            	Aberdeen (Grande-Bretagne), University Library.
          

          
            	AMBERG, SPB
            	Amberg (Allemagne fédérale), Staatliche Provinzial-bibliothek.
          

          
            	AMHERST, CL
            	Amherst (U.S.A., Mass.), College Library.
          

          
            	AMSTERDAM, UB
            	Amsterdam (Pays-Bas), Universiteitsbibliothek.
          

          
            	ANN ARBOR, UML
            	Ann Arbor (U.S.A., Mich.), University of Michigan Library.
          

          
            	AUGSBOURG, SB
            	Augsburg (Allemagne fédérale), Staats- und Stadtbibliothek.
          

          
            	AUSTIN, UTL
            	Austin (U.S.A., Tex.), University of Texas Library.
          

          
            	BAMBERG, SB
            	Bamberg (Allemagne fédérale), Staatliche Bibliothek.
          

          
            	BERGAME, BC
            	Bergamo (Italie), Biblioteca civica A. Mai.
          

          
            	BERKELEY, UCL
            	Berkeley (U.S.A., Calif.), University of California Library.
          

          
            	BERLIN, DSB
            	Berlin (République démocratique allemande), Deutsche Staatsbibliothek.
          

          
            	BERNE, SLB
            	Bern (Suisse), Schweizerische Landesbibliothek.
          

          
            	SUB
            	, Stadt- und Universitatsbibliothek.
          

          
            	BOLOGNE, BCA
            	Bologna (Italie), Biblioteca comunale dell’ Archiginnasio.
          

          
            	BRISTOL, PL
            	Bristol (Grande-Bretagne), Public Libraries, Central Library.
          

          
            	BRUXELLES, BR
            	Bruxelles (Belgique), Bibliothèque royale.
          

          
            	CAMBRIDGE, C1 CL
            	Cambridge (Grande-Bretagne), Clare College Library.
          

          
            	THL
            	, Trinity Hall Library.
          

          
            	UL
            	, University Library.
          

          
            	CAMBRIDGE (Mass.) HCL
            	Cambridge (U.S.A., Mass.), Harvard College Library.
          

          
            	HLS
            	, Houghton Library.
          

          
            	CHARLOTTESVILLE, UVAL
            	Charlottesville (U.S.A., Va.), University of Virginia, Alderman Library.
          

          
            	
CHATSWORTH
            	Chatsworth (Grande-Bretagne), Bibliothèque du château.
          

          
            	CHICAGO, NL
            	Chicago (U.S.A., Ill.), Newberry Library.
          

          
            	UCL
            	, University of Chicago Library.
          

          
            	COBOURG, LB
            	Coburg (Allemagne fédérale), Landesbibliothek.
          

          
            	COIMBRA, BU
            	Coïmbra (Portugal), Biblioteca da Universidade.
          

          
            	COLOGNE, USB
            	Köln (Allemagne fédérale), Universitäts- und Stadt- bibliothek.
          

          
            	COPENHAGUE, KB
            	København (Danemark), Kongelige Bibliotek.
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      INTRODUCTION
Etienne Dolet et l’imprimerie

      
        I : Au lendemain de Toulouse : la rage d’écrire.

        
          
            “…acceptas Tholosae injurias, suumque dolorem stylo ulcisceretur.”

          

        

        Dans les premiers jours d’août 1534, venant du Languedoc par la route des Cévennes, arrive à Lyon sous une chaleur accablante un homme amaigri et fiévreux, vêtu sans doute de cette petite veste à l’espagnol qui le rendra légendaire. Un pauvre bagage où il serre jalousement quelques manuscrits, un compagnon de route, le fidèle Simon Finet… Pour qui aurait entendu à Toulouse huit mois plus tôt le brillant orateur qui faisait vibrer la Nation française, il y aurait de la réticence à reconnaître Etienne Dolet dans ce malheureux voyageur.

        Est-il nécessaire de s’interroger sur la nature de cette maladie qui frappe ce jeune homme de 25 ans, au point de le faire renoncer quelques jours à toutes ses ambitions et de le pousser à rechercher la solitude de la campagne lyonnaise ? Elle est plus mentale que physique, forme de dépression passagère née des événements qu’il vient de vivre. Ils peuvent se rappeler en peu de mots : choisi par ses condisciples français pour être leur porte-parole dans les cérémonies officielles, le jeune Dolet prononce de violents réquisitoires contre la superstition et l’intolérance des Toulousains, il subit l’irritation de la foule et les violences de la milice, il connaît l’humiliation de la prison, il doit enfin quitter la ville où il avait cru triompher. Cette mésaventure n’aurait chez tout autre étudiant laissé qu’un souvenir. Mais Dolet était d’un autre moule et le retentissement que cette expérience eut sur lui fut tel qu’il modifia définitivement son comportement et même sa personnalité.

        Nous avons montré en d’autres lieux que lorsqu’il vint à Toulouse pour y faire son droit (contre son gré !), le jeune Dolet était à peine sorti de l’adolescence. Elève d’un humaniste à Padoue, secrétaire d’un ambassadeur à Venise, étudiant à nouveau ; par goût intime désireux de consacrer sa vie à l’étude et à la pratique des belles-lettres, mais poussé par son protecteur à faire carrière dans une fonction publique ; écartelé entre Cicéron, son père spirituel, et les contraintes qu’impose le choix d’une profession… il n’a pas résolu sa crise d’identité juvénile et il sent sa personnalité fragilement établie. On conçoit l’allégresse qu’il dut éprouver à parler au nom de la Nation française, puisqu’il lui était offert de triompher du conflit cruel qui le maintenait dans l’anxiété : concilier l’étude et l’action. Comme Cicéron au Forum, il allait mettre en pratique l’éloquence, émouvoir les foules, changer le monde… Douloureuse fut la chute : si l’on ajoute une médiocre prestation aux Jeux Floraux, Toulouse devint l’image de l’échec.

        D’abord l’échec de l’éloquence : en quelques jours l’illusion est balayée, qu’il nourrit depuis son enfance, selon laquelle, comme aux beaux temps de Rome, le discours exerce sur le réel une action durable et assure à celui qui le tient une gloire éternelle. Roi d’un jour, grisé par ses succès oratoires, le lendemain Dolet connaît la prison et il est abandonné de ceux qui l’avaient applaudi. Il découvre soudain que le pouvoir n’est pas dans les mots que le vent emporte et que, sans le poids d’une sagesse reconnue de tous et sans le crédit des puissants, l’avenir est fait d’aléas pour qui entame une carrière “politique”.

        Plus largement ce fut la faillite de nombreuses illusions sur lesquelles Dolet avait plus ou moins construit la personnalité qu’il souhaitait se donner : qu’un homme éloquent est un homme écouté ; que l’éloquence peut être programme d’action ; qu’il suffit de conviction et d’audace pour muer un humaniste en chevalier des lettres capable de bouter hors l’ignorance ; que le talent et la fortune vont de pair… L’affaire est donc plus grave qu’il n’y paraît : non seulement Dolet se souvient qu’à Toulouse il a été privé quelques jours de liberté, non seulement il a pu craindre d’y laisser la vie, mais il découvre avec effroi que sa personnalité elle-même, dont la formation n’est pas pleinement achevée, demeure gravement menacée. Surtout il fait une terrible constatation, qui ouvre un abîme devant ses pas : de ce jour à l’autre il peut n’être plus rien, au mieux un nom dans un martyrologe. D’une certaine manière, Etienne Dolet fit à Toulouse l’expérience de la mort et du néant.

        Curieusement les avanies toulousaines servirent en un sens les intérêts du jeune Orléanais en lui rendant sa liberté, tandis qu’il était contraint de suivre des études de droit qu’il jugeait fastidieuses en vue d’une profession qu’il estimait mercenaire. Car pour triompher de l’échec, Dolet n’imagina d’autres remèdes que de consacrer sa vie aux belles-lettres et de se faire lui-même écrivain.

        Il y a d’abord une vengeance à tirer de tous ceux qui ont voulu sa perte et cette passion soutiendra sa plume pendant plusieurs années. Quelle autre arme a-t-il en effet à sa disposition, jeune étudiant sans titre né d’une famille obscure ? A peine a-t-il franchi les portes de Toulouse qu’il s’emploie à retoucher aux fins de publication les discours qui lui ont valu l’exil. Dès le 8 juin il écrit à Jean de Boyssoné : “J’entends que les misérables qui ont mis ma vie en péril demeurent marqués à jamais du fer rouge de mes justes outrages, et que mes écrits fassent connaître à la plus lointaine postérité les mérites de Toulouse, combien cette ville est funeste, cruelle, infâme, barbare ;

						à quel point elle a les lettres en horreur, les muses en aversion ; combien elle hait les honnêtes gens et s’attaque à leur réputation, ennemie qu’elle est de toute vertu…”

. En mai 1536, dans la lettre-préface à Guillaume Budé du premier tome des Commentarii
, l’auteur confirme ses mobiles avec une parfaite lucidité : “Ce sont les façons outrageantes et tout à fait indignes de certaines gens (je m’abstiens de les nommer) qui m’ont contraint d’assumer prématurément la fonction d’“orateur”… Comme dans l’épreuve j’avais pour seule protection ma plume et la pratique du discours, je me suis efforcé de me venger ainsi des chagrins cuisants qu’ils m’ont causés”

. En mai 1538, Dolet n’a pas oublié et il redit à Boyssoné sa haineuse détermination en lui dédiant le troisième livre des Carmina : “Tu peux affirmer en mon nom sans aucune hésitation que l’on m’arrachera plutôt la vie que le juste désir de me venger des chagrins et des insultes dont j’ai été la victime”

.

        Il y a ensuite, nés de la menace qui pèse sur son identité, ces deux mouvements intimes, de directions apparemment contraires, qui, pourtant, tous deux l’entraînent vers l’écriture.

        D’abord, après le rêve audacieux de conquête, le repli narcissique, dans la méfiance de tous ceux qui l’entourent et dans le souci de fixer de l’intérieur cette personnalité qui s’émiette. Il lui faut se ressaisir pour se reconnaître. Ainsi s’explique qu’il s’immobilise dès lors dans des attitudes, des postures même, qui le rendent odieux à bien des égards mais qui ne répondent à d’autre intention que de conjurer l’incohérence menaçante par une inflexibilité de convictions. Dolet reprend alors les thèmes qui avaient illuminé son adolescence : la mission de l’humaniste qui doit consacrer ses écrits à l’édification de la jeunesse, le rôle essentiel de l’homme de lettres dans la lutte pour le bien public et pour le rayonnement de sa patrie… En même temps il proclame à nouveau sa fidélité exclusive à Cicéron et il renoue avec son ancien projet de rassembler des commentaires sur la langue latine. On saisit toute l’importance de l’écriture dans cette recherche de soi-même : tout à la fois remède à l’angoisse, moyen efficace de radicaliser sa pensée (c’est ce qu’il fait en écrivant ses Orationes
) et de fixer les limites de son être.

        Mais Dolet n’écrit pas seulement pour lui, car un grand élan le porte vers les autres dont il a besoin du regard pour se sentir exister. Se reconnaître, mais aussi faire reconnaître ses mérites, son talent, son désintéressement, bref l’ignominie de ses adversaires, et cela par un consensus universel. Cet être, asocial par bien des aspects, a besoin d’approbation, d’éloges, d’encouragements et d’amitié. Son ivresse de plaire, liée à sa passion de réussir, est plus forte que la déception toulousaine. Il faut que les autres parlent de lui et c’est par ses livres qu’il espère faire naître la faveur du public et s’imposer à ses contemporains comme un homme indispensable.

        En vérité, par-delà les louanges de son temps qu’il n’est pas aisé de se ménager, c’est l’immortalité qu’Etienne Dolet espère atteindre par la littérature. La grande leçon de Toulouse, c’est que toutes choses humaines sont caduques, qu’en particulier la gloire est chose fragile. A l’inconstance de l’histoire, on ne peut qu’opposer la permanence du livre. Désormais il n’est pas un écrit de Dolet où il ne développera le thème du “monumentum” littéraire, seul contrepoids possible à la mort. “Ce que nous cherchons dans l’étude des lettres, ce que nous espérons des livres que nous écrivons, c’est certainement la louange de la postérité et les marques d’une mémoire éternelle
”.

        Elevé dans le culte de l’art oratoire, Etienne Dolet découvre à Toulouse les vertus de l’imprimé. Certes il tenait de la lecture des humanistes quelques belles phrases sur la bouleversante découverte, mais cette dévotion convenue se mue soudain en un besoin beaucoup plus personnel, presque viscéral, d’élever à sa gloire une statue de livres qui assurera, croit-il, la grandeur de sa postérité sans laquelle sa vie ne vaudrait pas d’être vécue. Le 9 novembre 1534, annonçant ses projets à son ami Guillaume Scève, il croit bon d’ajouter : “Je ne promettrais pas tant de choses si je n’avais résolu de montrer ce que c’est que de se vouer aux lettres avec passion et empressement, et ce que c’est que de travailler pour l’immortalité de son nom, et si je n’avais désiré faire voir que je hais la paresse plus que la mort
”.

      

      
        II : Le correcteur et l’éditeur
(1535-1539)

        
          
            “…id potissimum conor, ut Virtutis studiosi virtutis suae testimonia post mortem habeant. Id tu etiam mecum tua arte laudabiliter conaris, dum Autorum antiquorum, et Aequalium nostrorum Libros (quibus eorum vivit fama) typis tam pulchris in omnem posteritatem transmittis.”

          

        

        Etienne Dolet ne devait demeurer que quelques semaines à Lyon, le temps de confier à un imprimeur ses Orationes
, avant de reprendre le chemin des étudiants vers Padoue ou Pavie où il se proposait d’écouter les maîtres du droit moderne. Il restera dix ans dans la capitale rhodanienne et n’abandonnera sa ville adoptive que pour échapper à la prison.

        Il faut dire qu’en août 1534 Lyon ne lui réserva pas un accueil hostile ni même indifférent. Ce n’était pas que le bruit de ses exploits oratoires eût frappé la cité d’admiration ; mais il est certain que Dolet était précédé d’une certaine renommée, celle d’un jeune homme avide de connaître, expert en langue latine, l’un des meilleurs spécialistes de Cicéron, et qui passait pour avoir attiré la curiosité de Guillaume Budé et la sympathie de Jean de Boyssoné.

        Ce fut ce dernier, le grand homme de la renaissance toulousaine, ami de tout ce qui comptait dans le monde des lettres, qui permit à Dolet de s’introduire dans le milieu des humanistes lyonnais. Par une lettre du 13 juin 1534, il lui recommandait d’aller rendre visite à son très cher ami Sébastien Gryphe et de le saluer de sa part. C’est pourquoi Dolet se dirigea directement vers la rue Mercière où depuis 1523 “Bastien l’Imprimeur” avait suspendu son enseigne du Griffon. La rencontre entre ce typographe de 41 ans déjà célèbre et ce jeune homme brûlant de fièvre fut cordiale : “Je suis allé trouver Sébastien Gryphe
 — écrit le même jour Dolet à Boyssoné — et je l’ai salué en ton nom ; c’est un homme à coup sûr plein de civilité et de bienveillance, tout à fait digne de l’amitié des doctes. Je l’ai vu lever les yeux et les mains en marque de grande affection lorsque je lui ai appris que tu étais heureux et que tu avais recouvré ta situation. Il a voulu aussi me donner des accomodements pour me loger. J’ai embrassé cet homme si aimable et si obligeant, je l’ai comblé d’éloges, je l’ai remercié de m’offrir si généreusement

						ses biens et de m’ouvrir sa demeure, mais je n’ai pas voulu lui être à charge”

.

        Ainsi commençaient entre les deux hommes de longues relations qu’il n’est pas aisé de définir avec précision, faute de documents. Certainement, il n’y eut pas l’amitié complice que l’on s’est plus parfois à imaginer. Dolet, peu spontané de nature, arrivait de Toulouse armé d’un violent ressentiment contre le genre humain et il n’était pas prêt à donner sa confiance ; son refus de loger chez Gryphe est à cet égard révélateur. Plus tard quand il le connut mieux, il lui répugna sans doute d’aliéner sa liberté en se mettant totalement à son service. Enfin vint un temps où Gryphe fut son concurrent. Pourtant il n’est pas la moindre preuve qu’ils furent un jour ennemis. Dolet parle de lui rarement, mais toujours en termes flatteurs, ce qui, venant de lui, mérite d’être souligné ! Au vrai, l’arrivant était à la recherche d’un imprimeur et il lui était donné d’être mis en rapport avec l’un des meilleurs. Il prit donc sur lui, si besoin fut, de se montrer affable et respectueux, afin d’obtenir que Gryphe publiât ses Orationes

					

        De son côté, Sébastien Gryphe, “receptacle des gens sçavans” selon l’expression d’Antoine du Verdier, accueillit avec sympathie ce jeune humaniste, si chaudement recommandé. Mais nul doute qu’il n’ait vite été fâché de son humeur capricieuse, de son intransigeance, de la puissance de son mépris, de ses prétentions à tout connaître. D’autre part la violence des attaques contenues dans ses discours n’était pas pour plaire à cet Allemand qui venait de recevoir ses lettres de naturalité et dont l’ambition était de vendre, non point de se laisser mêler à des polémiques préjudiciables à son commerce. Pourtant il est un fait qu’avant le 14 octobre 1534, soit six semaines à peine après l’arrivée de Dolet à Lyon, paraissaient les Orationes duae in Tholosam
, certes sans aucune marque ou adresse d’imprimeur, mais avec les caractères, les lettres ornées et les habitudes typographiques de Sébastien Gryphe ! Etait-ce geste d’obligeance envers Jean de Boyssoné ? Fut-ce l’intervention de quelque personnage de haut rang ? On ne saurait dire, sinon ajouter que Guillaume Scève joua probablement en l’affaire un rôle qui ne fut pas négligeable.

        Avec ce cousin de l’auteur prochain de la Délie
, poète à ses heures et qui occupait une place éminente au sein de l’“intelligentzia” lyonnaise, Etienne Dolet paraît avoir entretenu les meilleures et les plus durables relations : nombreuses sont les dédicaces qu’il lui adresse, dont le ton n’est pas seulement celui des plates flatteries. De son côté Scève ne cache pas son admiration pour le jeune latiniste et n’hésite pas à le présenter comme l’héritier de Christophe de Longueil et de Simon Villeneuve. Une certaine intimité était entre eux, née peut-être de communes études en Italie ou de leur qualité d’anciens étudiants de l’université de Toulouse. Or il paraît bien que Guillaume Scève ait eu auprès de Sébastien Gryphe une influence déterminante : plus qu’un simple lecteur, un conseiller littéraire, un commanditaire et un appui très sûr auprès des plus hautes autorités lyonnaises. On comprend que Gryphe l’ait ménagé. Dolet l’avait observé qui en une circonstance au moins — mais fut-ce la seule ? — lui demanda d’intervenir en sa faveur auprès de l’imprimeur : “Je...
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